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rablemenit ressortir. Au frontispice se trouvent les est pltôt limpression général e qui nous est restée que
armes de 1'Iniversité-Laval; sculptées e bosse avec un la reproduction exacte de ce qui West
grand fini d'exécution. Audessous se trouve une petite nous ajouterons que 3. David est doué d'un taleut
croix noire et une épitaphe cin lettres noires, coupée en oratoire qui, cultivé (À nourri par de fortes et saines
arréte dans le marbre. Ce marbre sort des aicliers de études, le rendra un jour trèsremarquable.
M. Morgan, do Québee." En Ganada ce ne sent pas les natures riches qi

Yoici les degrès qui ont ,té accordés dans cette cir- manquent :le talent est partout; mais c'est le travail,
constnce solennelle. les bonnes habitudes et le jugen'cnt sûr qu'il produit

8achclcr~-à- s et prix du Prinre de ir. qui ot défut.

M. Naaise Bégin étudiant théologie.La réplique a été très-eureue et très- ente dans
Mach e "i.lis ere et Boucler; le Président,

hQCkliC>s Ci )U'd~XlC.prié de prendre la p)arolie, a rait quelqjues remarques qlui

M. LJaurent Catcelic, seraient (es hors d'ouvre pour un autre, nais qui pour
M. C t1, li sont toujours d'excellentes Occasions de se fCih .
M. C rles Vrge, appludr et e récréer l'auditoire.
M. Napoléon Dion. En deus mots, la séance a été excellente et pour les

Bacheliersai ts qui se ont instrits, et pour les discutants
B~îî'clb~s su ro.qui on~it é~tudié leuir discussion; le publie était trèsý-

Ilenri Thmas T,.seerau, écr., avocat. îiioiibrtmx, nous ne pouvons que nous en alfdandir tous
M. Jeau B13lanchet, ensemble. Mai. C'est là une nouvelle rison pour les
M. Joseph Tiétu, jeunes oiateurs de préparer leur discours, de faire des
M. Edouard Gauthier, notes, d'étudier leur exordre, do bien prendre leurs di-
M1. Bénié CcganM. Tiéné Cis~raiu.visions, de0 cultiver leurs gestes3 et leur prruoe

L iépour tout dire d'Drt toujours logique et concis, eblenDu-

Charles Nrci il ér. avocat.quelqurois et jamais personnel.
L'nstitut'Union Catholique, que manque d'un localdeuxème éane nulioie d J iu;ilhier soir taucax gê éXbaucoup dans ses développemients e

leuxième séance publique do discussion ; le sujet était :dns les nmoyens dconsolider par de nouvelles mesures
L, Gouvernement de Napoléon 1 T est-il celui qui con- uue, l'Union Catholique, disons-nous,
vient le mieux à la 'France dans les circonstances ac- est tous les di. lthitre d'excellents travaux
tuelles ? 1l y avait beaucoup de monde et. les discoursn tous nres. 'élite (le la jeunesse de Montréal se
(qui out été pron-oncés out été fortgots'~niont~îé ~oxencé eu dé batuoût'.'. hit tour à tour auditoire et dissertuteur et s'haýbitue

M. Cyrille Bfouhier. qui a ouvert la cussio a la si nx études sévères et acquiert des Connaissances
un restimé historique très-bien flit de la condition (le la et s n en , cii
Vrance sous tous les Gouvernements qui l'ont régio,
depuis l'aucienne qonlarchie jusqu'à nos jours, et a voulu

prouver que les époques les plus glorieuses pour la France je Coude Littéraire a résolu le lire proebainetit
ont été sous le règne des monarchics absou 1 F part au publie (le ses traailx d'écoiinie politique et
ontraire seus le t de décadeces aon luées dt(ial(e ses discussions hebdomadaires, dans lesquelles lescontraire ses moments de décadence ont été.ses jours (e membres, de concert ave leur directeur, passent
liberté, de R.épublique ou dle conistitutionialité.

en revue les -raves questions dii luxe, du monopole, dles
M. Fabre a prétendu le contraire et l'a rait avec.cet pos au pi(e

esprit et cette élégance de diction qui le distinguent rle. e fois les arrangements intérieurs (le la
dlans, 'ses écrits et sesdicusdan ss cris t es î~ous.Salle du Cabinct P>aroissý,ial complétés, et le publie s'en,

M. L. ). David, qui était le troisième et dericr montre impatient, niers verrons les grandes soires litté-
diseutant, a soutenu la mne opinion que M. Bouclier, iaiies reprendre leur cours et comme par le passé.
mais avec des :rguments différents et avec une abon- tout Montréal aux fêtes, aux solennités de lintelligence
dance d'idées. de mots et de gestes qui ont soulevé les dii saVoi' et dtai
plus chaleureux applaudissements. Ii la paix et ses fruits d'avenir ; là, la -lierre v

M. David s'est efforcé de prove'r que le régime actuel son unoir cortége (le rines et de deuil. Pendant que
de la France est celui qui est la plus sûre garamtie de sa nous nous occupons de tout ce qui fera notre nationalité
lorec, de sa gloire, de sa prospérité et de sa trancuilité; grande et prospère, nos voisins perdent des batailles et
le tableau qu'il a tracé (le la situation politique ci S'éloignent e plus en plus (le la solution qu'ils chereliemit
France sous la République était vrai, bien colorié et à leurs difficultés.
pr<ésenté vQe art. ~comme do juste, notre appréciation Lens r n u oins qu'u mois, est dousnt rendus


